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Prdsident ! M. URqUTA ($alvaaor)

Question de !tutLlLsation d.e ltesFace extra-atrnosph6rlque & des fins
pacifiques ftroint 5O Ae lrordre du jouri
a) Interdiction de Itutilisation C.e lrespace cosmlgue d. des fins

militaires, guppression des bases milttaires 6trangbres situ6es
sur }e terrLtolre dtautres pays et coopdraiion tnternablonaLe
touchant lt6tud.e de Irespace cosnLgue;

b) Programae de coopdration interna';lonale en ce qui eoncerne
1 | espace ex'bra-atruosph6ri.que.

gote : Le compte rendu analyttque2 qul est 1e compte rendu offlciel de cette-;r'- s6an".l uu"* pubtid Ln t1*ie-rain6ogr'epht6 sous la cote a/c.t/sn,98l+'
tres ddtdgations pourront y apporter d.es corrections. lL en sera tenu
compte d.ans la r6daction d6flaitive quL parattra en volune 5m5rriro6.
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PorNf 6o un L'tRDRg DU .rolln

STIESTIOTf DE L'UTil,ISATIOI{ DE L'EffPAC8 NX.TNA.ATT4OSPITSRIqUS A DES FINS PACIT'IqUES'

\

a)

u)

e rest trouvde portde devant Ia Premidre Corunisgion

Iiais, d.taprds les d.dclarattons faites alors d.evant

INTERDICIIION DE LTUIIILISA?I0Itr DI Ltf.'gPA.CE COSMIQL]S A DES FINS MILITTIIRESI
SUPPR0SSI0N DgS BA"SIIS MI],iTAIRI]$ S:,T'ltAS -qriR LE TEFRiTOinE DtAtlTllES PAYS

ET COOPtrBATION INTERNATIOIiAI,E Tt:UCliArXT L|STIIOE DS LTESPACE COSIiIA,UE

PROGRAIvIXIE DE COOPTAATION INI!,BNfITIONALE EN CE qUI CONCERNE TIESPACE
EtrRA-ArMosPI{ERIqUE (e1|e )

M. Sj'I\lDtPS (Sudae) ; La guestlon de I'utt]lsation de ltespace d.lt

"extra-atmosphdrlque" C. des fins pacifigues a 4t6 discutde au seln de ]a
Premldre Comri.sston, en Janvler 195? pcur J-a premi0re fols, Cela a ddiA dtd notd.

{.,ftAde d.tengager }t0rgenleatlou des l{ations Unles dans une dtud.e d.e cette guestJ.on

dtatt alors prdseatde par la d.dldgatton dee Etats-Unls, CtdtaLr" plueleurs moia

avant que le premler Spoutnik sovidtique solt lancd dans cet espa,ce,

Dds aprds cette premldre prdsentation, ;favals eu lroceasion de saluer avec

une vl.ve eatlsfactlon, au nons de r:aa d.dldgation, cette lnitlatlve andricalne, ea

soullgoant lfurgence d.?agtr d, tempa d.ans ce domaLne,

Au cours d.es ndgocj.ations qul ont eu ll.eu au setn du Sous-Comltd d.e la
CormLeston d"u ddsarmement d, Iondres, eette rc6ine question a ftgurd dans un ensenbl-e

d.e propostttons vieant dfvers aspects d.u ddsarmement et, d,e cette nanidre, e1le

en

1a

automne d.e Ilannde passde.

Prenldre Conmiesion, on a

pu constater que lrlntentlon d-es auteurs d.e cet ensemble d.e proposltions dtait
plut6t de sdparer 1e point vlsant lrespace exbra-atmosphdrique deg autres points

eonteuus dans cet engemble.

Quelgues jours aprds l-e lancenent hlstorique du premler Spoutnlk d.ans son

rrblte autcur du 91 :be, j'a,vals eu l-'occaslon de prend.re l-a parcle lcl . Je

n'dtaLs alors perrcls dtexprfuoer na grande eatlsfactton d.e lrlntentlon atnsl
exprlmde d'entamer ltdtude d.e cette nouvelle matidre sans attendre un aeeord sur

d.tautres points. Cette posltion d.emeure lnehangde et cela nous a dtd confirnd
aujourd.rhut par le reprdsentant d.es Etats-Unls au cours d.u dLscours quri-l a
prononcd ce matin. Ctest un fait qui nrdrlte d'6tre retenu car tI reprdsente un

dldment funportant pour nos ddliodrations.
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Cette neaidre cl.renvisager leg choses ne paratt ausel approprlde auJourd.rbui,
guraqpatranant,. $L lron veut fal.re un travall efficace d.ane ce.d.onaine, on d.olt
dvlter d.ry nOter drautres questlons de nature beaucoup plus controlersable. Ce

gue Jrai d.lt en oetobre de ltannde cternlrire B€ilrde Ia rn&e aef"uaLltd aujcr.rrdfhuL.
Je vals me pernettre d.e Ie rdpdter en substance.

f,l faut d.dflnlr d.tune naaldre nette le sens de ce terue : lrespace dit
erbra-atnoephdrlque. Ce terue nfest pas trris blen cholsL et d.ewalt Abre ptus
addquat. De quelJ-e altltude staglt-lI? Te d.lseugslon qul stest d.droulde iei
mOme e d'did clalrement prouvd que cette questton demer.ue sano rdponse. Apris
lrtntervention guta faite ce mattn, avec eon dloquence parfatte habftuelle, le
reprdsentant d.u Pdrou, jtex;lrlne lrespolr guton ne seia pas obllgd dtappilquer &,

ce suJet la gdomdtrie 0 nultlples d.lmengions.

Le but quron veut atteindre est 1e contr6le d.u vo1 des obJets d.e tout geare
aftn d.rernp6eher Lrenvol. d.tobJets armds C, travers ltespace en questi.on. Dang ce

eontexbe, j ral lndtqud qufil dtalt adceseatre de penser nod geulement aux obJets
eapables de pareourLr d.ee dtstances Lntercontlnentales - et rndne aujor:rd. thul

laterplandtaLres - mals aussi aux fusdes ayant uue portde d{te lntermddiaLre.
JraJoute malatenant que sL on adoptait ce polnt de:me, 1.1 ntexletera1t plus
aucune raLson convaincante drintrod.uire d.ans }a dlscuselon d.e ce probldrne la
questton d.es baees ntlttalres actuellement dtabltes. Sl vrahoent une base roilt-
talre pouvatt 6tre dtaulle d. la surface de la lune, posetbilltd d,ont oa parle
parfols d.ans certalns mlLleux ntlitaires, ce serait autre chose. Le but de
J.rdtude propoede est dvld.emnent de nouc protdger dtune telle dventualltd,
auJourd'thul purenent thdorigue, Du reste, nous avoas assez de baseg terrestreg.

Mals le mLraele acconpll par 1e P&rneer amdrlcaln qul a rdr.sgl C, parcourtr
un tlere cle la d.lstance qul. sdpare la lune de notre plandte, ne fatt qutaecentuer
lturgence gutll y e A eauvegard.er lteapece e:rtre-atrnosphdrLque cLe toute utlll-
sation mllltalre.

ttannde d.ernldre ;tavale dgalement slgnald gue ttorblte p]'us ou rrotns
elllptlque d.es satellltes dewatt 6tre prise en cooslddration lorsguf il stagirait
d-e ddflntr d, quelte altltud.e ce terme tte:rtra-atmosphdrlque" s'applf,queralt.
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. Noug ar76ns rdcemeat rnr J-eE 6tfftcultds gutll y avalt & erriver d un accord

I propos d[eE eaux terrdtortales. Il atagtt nalntepant clrdvlter d'ee dlfflcultds
analogues eo ce quL concerae Is souveratnetd atuoephdrlgue, vol,re coenlgue,

eotre autres et ce qul eoncerae lee cl.roits et lee responsabll"ttds de neutraLltd.

IL est d.e bon augure gutaucun Etat souveral.n nrai.t protest'd contre le survol'

tle gon teryltotre terrestre par leg eetellltes, l'lalg eela ne e tgntfle nul"Lemeat

gurune oplnlon prdetne ne se sott dtablle guant i, ItEltltucle or) comence cet

espece quL ctott, lorequfil eraglt dle nouvemente paelfLqueo, Joulr dtune ltbertC

Cga1e & cel.le qul exlete pour la baute ner,
11 faud.ra eertataersent un travall ard.u pour y arrlver. !b d.d1dgetlon espdre

ard.euuent que gr$ce & une rldcleloa de ]-a sesglon actuelle de LtAssembLde gdndra]e

en faveur cle ltdtud,e envLeagder FW al],ons fatre un prenLer pas vere Le but

procland de part et d,autre, d. savotr ltencouragereatr lraccdldratl.oa et Le

contrdLe cl.e lrutllleatton paclftque de ltespace en guestfon. Conformdnent aux

rtdclaratlons gue je vleas de faLre, na ddldgatl.on reconmaad.e lradoptlon d.u proJet

de rdsoLutloa dont elle eEt un des coauteurs.
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M- ,TIUAP (France) I m France se f6lictte cie volr Ies Natlons Unlee
saisiee * B. Lrinittative des oour"ernements sovidtique et amdricain * de Ia
questlon de IrutlLisation de lrespace extra-atnrosphdrique i des flns paciflques. -

Au lendernaln des expdriences renarqrables qul ont ouvert un domaine nouveau
aux lnvegtigations scientifiques, Le moment est en effet venu de coordonner,
sous ltdgide de notre Organisatlon, des efforts plelns de promesses et dty
associer les recherches de chacun pour les faire servir au bien de 1thumanitd
tout entibre, conformdment ir, ltesprlt de La charte de san Francisco.

Les Nations Unies voient li une t6che noble et g6ndreuse stoffrJ.r b eLles r

lrlntdrdt comlmr.n des peuples Bonr ces problbnes qul feront partie de la vie de
dersin - srils nrinfluent pas ddji. sur la vie citauJourdthul - leur conma.nde
dtentreprendre sans retard et dans les raeilLeures conditions de su.cebg une
missioa qul leur incombe tout naturell.ement.

0r nous soru[es quelque peu inquiets en constatant que ce d6bat, consaer6
}l, lrutilisation paeifique de Ltespace, voit peser sur lul derix questions qui
ne l-ui sont peut-€tre pas absolument dtrangbres, mais qui ].e dd'riournent de son
obJet essentieL auguei il convient de rester attachds si nous voulons aboutlr,
comae nous le souhaitons tous, i des rdsultats pratiques dans des a61ais
ralsonnables.

La premibre de ces questions a trait ir Itinterdlctlon de lrutilisation de
ltespaee b des fins mllitaires, Erl_e reldve directenent du ddsarnement et
devrait 6tre tralt6e dans ce cadre, cotrne le proposait d6j), 1e plan occidentaL
du 29 aoCIt 1957 qul prdvoyait 'tlr6laboration dtun systbne dtinspection qui
permettralt de srassurer que ]tenvoi dtobjets & travers 1es espaces extra-
atnosphdriques ne se fera qutd des fins exclusivenent paciflques et scientifiquestt.
(Cgnrndssigp*du, ddsarnement, documents offj.ciels, 6utpl6ment de vier ir
ddcenrbre,l,9)7. 3nn-exq )., paggT5). Crest cette id6e que reprenait mon collbgue
et amir M. Jules lvloch, dans son j-ntervention du 20 octobre, lorsgutil pr6conisair
la constitution, au sein de la Commission du d6sarnement, de groupes dtexperts
dont lrun serait prdcis6nent chargd de cet aspect du problbme de ltespace
extya-atmosph6rigue.
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La cleuxti:ne question dont ll, faudrait Libdrer Ie ddbat est, elle ause!.,

relatlve au d6sarmement et concerne les bases nJ.lLtaires. Celles au.xquell-es

slea prend M. Zorine font partie, on Le salt, dtun systbne ddfensif - je dls i
d6fenslf - qul a dff 6tre dtablt pour assurer 1a sdcurlt6 et la sauvegarde du

monde libre, trdventuelle euppresslon de ces bases r1e ddfense conmune est donc

subordonn6e b Ia dlsparttlon des neuaces auxquelles elles r6pondent. Est-il"
ratsonnable de pr6tendre aborder cette guestlon par le bialE dfune discuseion

consacrde b, J-a coop6ration scientiflque lnternationale?

Quel"les que solent lrimportaace et lrurgence des deux guestlons gul

viennent dt6tre 6voqu6es, elLes ne doivent donc pas venir compllquer ltexanen du

suJet qui nous est aujoutdrhui propos6. Une tel.le confuston ne servirait pas

plus 1a cause du ddsarmenent gue celle de la coopdration scientiflgue dans

It6tude de lrespace. La rapidlt6 des plus r6cents progrbs de la sctence - qul a
fait passer, au, cours de ces derniers mois, lfutilisation de lrespace dans Ie
domalne des rdaLlt6s - nous oblige, en effet, b exaniner sans tarder l"es couditions

de celle-cl.
La raatibre est encore entii;rement neuve et fort man- connue. Noue avons

b ddfricher un terrain vierge et b pr6voir dee travarr:c seientiflques et techniques

qui, indvitablement, ouvritront des perspectlves inattendues en ndme tenpe gurll.s

affermiront des eonnaissanees encore ineertatnes.
Nous pouvons, certes, dbs maintenant, 6changer des ld6es intdressantee

et exposer des consid6rations Juridiques ou ptrilosophLques sur ce thbme qul

parle A lrimaginatlon et lui ouvre la perspective de l-rlnfini. Mais oous

pensons que, dans lrdtat actueL de nos connaissances, un d6bat sur le fond

ne nous conduiraj-t sans doute pas i une concLusion pratique et rlsquerait peut-Otre

mdme de nous amener b prendre prduatur6ment des positlons ou b adopter des

prlncipes qui ne rdststeratent pas b, une 6tude plus approfondle, 11 serait
plus exp6dient, b notre sens, de nous mettre dlaccord sur la m6thode h adopter.

11 fauclralt, selon nous, eonfier b, des experts l-e soln de procdder b un examen

eyst6mattque et progressif de toutes les donndes du problbme. Crest-el-dire

qutll faudrait, dans un prenier ter4rs, en d6terminer lrdtendue et les J.in:ites,

dresser lrinventaire dee organisations internationalesrrelevant ou non deF
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Natione Unlesr qul out cI6Jb cornnencd i, 6tuclier ces Euestiona ou gul, cle par
Leurs attributlon€ proBres, peuvent €tre amendes 5 connaitre de eertains de

leurs aspeets.

II faudrait, par a1lleurs, essayer de pr6ciser 1es donalnes posslblee
dlune large coopdration lnternational-e et esquisser des progranmes de recherehee,
de travaux ou de confdrenees anal-ogues b, ceJ.les qul ont eu iieu sur J.tutllisatlon
paeiflque de 1t6nerg1e atoml.quel
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0n porrnalt easu{te - } un gecond stade seulenent, e&t Ltexp6rlenee Dolut a

apprls guflJ. faut y r6fl6ctrir^ h derrx f,ois avant de pre:dre de pareilLes tnltlatlves -
6tabltr J.e pLan d,rune organlsation gul Eerait ehar66e dlorlenter cette granfle

oeuwe connuue aftn dren rendre les ef,forts pJ.ue frrrctuerpc.

A La Lunl.bre de toue ces rense1gpeneute2 11 faudrait enftn ddgager tes 6ldnents

dtun drolt lnternattonal nouveau dont Le d6.;eloppement est h, pr6voir au rythme
m6ne de ltut{lisatlou cle lrespace.

La tdehe que Je vl.eus dr 6'roguer pourralt, nous semble-t-tl, 6tre conflde

i. un conltd ad hos. 0n peut t6gltllaenert eep6rer gue, na-lgr6 }a complextt6 et
J'a nulttplleJ.td des guesttons gut ll aurait atnsi i e:rarulner, ce conlt6 seralt en

nesure de clouner ir Ia prochatne Assenbl"6e les moyens de se prouoncer srlr le r61e

gue d.ewalent asEuner dans J.tavenir les llatlone Unies d ltdgard de llutlllsatlou
{e ltespace i, des fLns peclflgues.

Cee quelgueE lddes lndtquent queJ.le sera Ia positlon de ma d6l6gatlon en

pr6sence d.es proJets de r6sol-utions dont cette Cornrnl.ssion est eaisi.e. Nous ne

pourroncr en effet, Bous prouoneer en faveur du projet de rdsolutl.on pr6sent6 par

LtUnlon sovl6ttgue l*/c.tft,,2l9) car, pour les raisons ludlgu6es au d6but de cette
lnterventLon, ller J.a questton de Lrutlllsation de lrespace au d6sarnenent aboutlratt
pratlquenent b, eutraver, au moing pour un tenps, Lrdtabltgsement drune large
coopdratlon lnternatl.onale pour ltexpJ.oratLon et Lldtude de J,leepace ir. des f,lns
paclfiques.

En revanche, les prdoccupattons de la cl6l6gatlon franqalse sont gatlsfaltes
par Ie projet de rdEolutlon guL flgure danE Ie docunent AfC.LfL,&0, S. 3.a prdsen-

tatlon duguel eLLe stassocte. Ce proJet prdsente i nos yeux rrrr double avantege ;

drune paf,tr !L nargue nettement gue ll6la'boratlon des prograurcs de coop6ratlou

internatlonale dott 6tre cormeuc6e saus ddlaL? Dlautre part, 11 propose drengager

lr6tude de ces problbnes selon un plen pratigue, ratlonnel et rdallste.
la Francer poltr sa part, ee ferait un devolr de nettre d la dlspositloa du

eomltd gui eeralt constttu6 les r6sultats dee travaux entreprl.s dans ce dornalne par

6es sa,vs,nts et lar ses Jwlstes. $t les Nattons Unles ddcldaient dradopter cette

ndthode, elles ourrrLraieut une vole nouveLLe ir. Ia coopdratioo seientlflque entre

tous les pays pour le progrbs et lravenlr de LrhumaaLtd.
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Le PFE$IDEM (interyr6tation de ltespagnol) : Les repr6sen+"ants de la
Cornmisslon inecrltoSubde et de la France dtaient Les deux seuls membres de Ia

pour preodre Ia parole cet aprbs-mldi.
Si personue dtautre ne dere,nde la paroJ.e, je voudrais falre savolr d. La

Cornmieslon guril nry a, pour La e6ance de denain matin, gue deux orateurs lnscrlts*
On eonstatera gue J-a discusslou sur Ia questiou qut flgwe actuellenent b lrordre
du Jour est trbs lente. Ce fait poumait, en fin de compte, nous contra:lndre ii,

avoir des sdances de nuit ou Le saraedl. Maj.s Je reconnais gue lrlnBortence et La

nouveautd du oujet rendent difficile lrinterventlon des ddldgatlons,
Ainsi gue les membres de l"a Connrilssi.on auront pu Ie constater h la Lecture du

Journal., une s6anee d.e l-a Prerrlbre Conunlsslon est prdvue pour demain maf,tn, ta
Conmlsslon ne sidgera pas ltaprbs-nidl-p 6tant donn6, dtune lartr que lrAssenbl6e
g6n6rale enamlnera en edance pldntbre 1e rapport de la Prenrib:'e Commisslon sur Ia
qrrestion de Cor6e et, dtautre part, guraucun membre de la Comnrlssion ue srest fatt
inscrire pow lntervenir denaln aprbs-mldl.

Je propose ir. La Comnrlsslon de prononcer ].a cl6ture de la llste des orateurs
demalp, ii lJ heures, Stil nty a pas clrobjectiotl, 11, eu sera alnsl d6eid6.

I1 en est ainsi ddcidd.

La sdance est 1ev6e a L5 h. h5"


